
notamment au contact du prince Soltykoff, un 
autre grand amateur russe de “bibeloteries” 
de la place parisienne8, il délaisse progressi-
vement ses premiers champs d’investigation 
pour se consacrer aux objets d’art du Moyen 
âge et de la Renaissance. Avec plus de 750 nu-
méros au catalogue9, le “musée Basilewsky”, 
ainsi dénommé dans la presse de l’époque10, 
constitue alors l’une des plus importantes col-
lections d’œuvres d’art ancien de la capitale et 
ce, jusqu’à son acquisition en 1885, par le Tsar 
de Russie Alexandre III11. Récemment, une ex-
position tenue au Palazzo Madama de Turin en 
2013 a évoqué l’exceptionnelle destinée de la 
collection Basilewsky, depuis sa constitution 
dans le Paris du Second-Empire jusqu’aux di-
vers chefs-d’œuvre qui la composent encore 
aujourd’hui12. Afin de compléter ce premier pa-
norama sur l’histoire du “cabinet Basilewsky”, 
il s’agira de s’intéresser ici, non aux œuvres 
elles-mêmes13, mais plutôt aux réseaux sociaux 
du collectionneur russe – qu’il s’agisse d’amis 
proches ou bien de relations professionnelles 
–, avant de poursuivre sur ses différents lieux 
de résidence parisiens, depuis le vaste appar-
tement du faubourg Saint-Honoré jusqu’au 
fastueux hôtel particulier de l’avenue Kléber, 
dans lesquels la collection fut toujours ouverte 
aux visiteurs pour le plus grand bonheur des 
amateurs et autres curieux de l’époque14.

Les réseaux personnels et professionnels 
d’Alexandre Basilewsky 
Reflet de ses goûts et intérêts personnels, l’im-
portante collection d’Alexandre Basilewsky ré-
sulte également de ses rencontres amicales ou 
professionnelles en France et plus largement, 
dans le reste de l’Europe. Mais en l’absence 
de fonds d’archives15, il convient de se retour-
ner vers d’autres sources documentaires, tels 
que les catalogues de vente, les publications 

Dans le petit monde parisien des collec-
tionneurs et autres amateurs d’objets 
d’art de haute époque1, Alexander Pe-

trovich Basilewsky2 (1829-1899) en est incon-
testablement le souverain3 (fig. 1). Issu d’une 
vieille famille de l’aristocratie russe d’origine 
ukrainienne4, il réalise de nombreux séjours 
à l’étranger, notamment en Chine et aux In-
des en tant que diplomate, avant de s’instal-
ler définitivement à Paris, dans le cours des 
années 18605. Si l’intérêt du collectionneur 
se porte d’abord vers les tableaux anciens et 
modernes6, puis vers les armes et les armures7, 

Sur les traces parisiennes d’Alexander Petrovich 
Basilewsky: ses réseaux, ses hôtels particuliers, 
sa collection
Frédéric Tixier
Université de Lorraine, Nancy

Adieu paniers, vendanges sont faites !
                                          Propos de Charles Pillet lors de la vente de la collection Basilewsky 

										                  

1. Portrait 
d’Alexander 
Petrovich 
Basilewsky 
(1829-1899), 
NE-111-4, f. 36, 
Bibliothèque 
nationale de 
France, Paris.
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prestigieuse, tel n’est pas toujours le cas de 
toutes les œuvres du collectionneur. En effet, 
plusieurs de ses achats auprès de marchands 
d’antiquités peu scrupuleux s’avèrent être des 
copies. L’affaire de la “fausse épée du roi de 
Sicile” est d’ailleurs éclairante sur ce point. 
Largement commentée dans les journaux32, 
elle met en évidence le goût immodéré et le 
caractère parfois trop impulsif de l’aristo-
crate russe pour tous les genres de “bibelo-
teries” anciennes, souvent rachetées à des 
prix considérables33. En 1876, un certain M. 
de Nolivos (ou Nolivas?) propose à Basilews-
ky la vente de l’épée du roi Roger II de Sicile 
(1095-1154), provenant de l’ancienne collec-
tion Couvreur. L’amateur l’achète pour 8000 
francs34. Pris d’un doute quant à son authenti-
cité, il fait alors appel à son ami et collection-
neur, membre de l’Institut, Adrien de Longpé-
rier35. Celui-ci lui répond: 

Comment […] l’épée de Roger, comte de Sicile! Mais 
c’est moi qui la possède, et depuis longtemps! Celle 
que vous me présentez n’est qu’une imitation très-
bien réussie, ma foi, mais qui a ses défauts caractéris-
tiques. Je crains bien d’avoir moi-même facilité cette 
fraude en prêtant mon épée pour quelques heures et 
sur les plus vives instances de diverses personnes. 
Mais, voyez donc, la devise copiée sur une ancienne 
monnaie ne reproduit même pas l’orthographe du 
douzième siècle36 […].

Portée devant les tribunaux, l’affaire trouve 
néanmoins une issue favorable pour l’acqué-
reur  comme pour le vendeur, sans remettre en 
cause la bonne foi de ce dernier! 

et autres journaux de l’époque, afin de tenter 
de reconstituer le réseau de connaissances de 
l’amateur russe au sein du microcosme du mar-
ché de l’art parisien de la seconde moitié du 
XIXe siècle.

Les achats dans les grandes ventes 
publiques et auprès d’antiquaires
A l’instar de bon nombre de ses contempo-
rains, Alexandre Basilewsky fréquente assi-
dûment les hôtels des ventes, en particulier 
celui de Drouot. C’est d’ailleurs par ce biais 
qu’il constitue l’essentiel de sa collection. 
Le fonds Arquié-Bruley du département des 
Objets d’Art du Musée du Louvre, consacré 
aux grands collectionneurs des XIXe et XXe 
siècles, répertorie sous le nom de Basilews-
ky plus d’une trentaine de ventes pour les-
quelles le collectionneur se porte acquéreur 
d’un ou de plusieurs objets16. Ces achats, qui 
s’étendent entre les années 1858 et 1886, pro-
viennent tous de prestigieuses collections. 
Citons, à titre d’exemples, les vacations Hu-
mann17 et Daugny18 (1858), celles de Rattier19 
et Jacquinot-Godart20 (1859), de Louis Fould21 
(1860), du prince Soltykoff22 (1861), du préfet 
Germeau23 (1868) ou encore celles de Le Roy 
Ladurie24, de Bouvier25 (1873) et de Gréau26 
(1885). Lors de ses nombreuses visites à l’Hô-
tel Drouot, Basilewsky fait la connaissance 
de plusieurs personnalités du marché de l’art 
parisien, en particulier l’expert Charles Mann-
heim27 et le commissaire-priseur Charles Pil-
let. Il y rencontre également les Carrand28, 
d’importants marchands-collectionneurs d’o
rigine lyonnaise ainsi que Joseph-Henri De-
lange (1804-1876), un célèbre antiquaire, au-
teur de plusieurs ouvrages sur la céramique29. 
Comme le précise sa nécrologie, de sa bou-
tique, sise au 5 quai Voltaire, était sortie “une 
foule de pièces qui avait fait la réputation des 
cabinets les plus célèbres, en un temps d’ail-
leurs où les belles choses étaient moins rares 
et moins coûteuses qu’aujourd’hui30”. Par le 
biais du marchand, Basilewsky acquiert entre 
les années 1867 et 1870 environ, la corne 
d’élan sculptée d’époque romane (début du 
XIIe siècle?), autrefois conservée dans la cha-
pelle funéraire de Louis le Pieux de l’abbaye 
de Saint-Arnould de Metz, et récemment re-
découverte dans les réserves du Rijksmuseum 
d’Amsterdam31 (fig. 2). Si l’ivoire s’avère donc 
être un objet exceptionnel, à la provenance 

2. Corne d’élan 
sculptée, ancienne 
chapelle funéraire 
de Louis le Pieux, 
abbaye de Saint-
Arnould de Metz, 
début du XIIe siècle 
(?), inv. BK-1699, 
Rijksmuseum, 
Amsterdam.
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exemple, Basilewsky décrit sa pension de fa-
mille et ses deux “chambrettes avec vue sur 
la mer”. Il déplore néanmoins que les diners 
se passent entre un “cochon qui est toujours 
de mauvaise humeur, grogne sans cesse et des 
chèvres qui viennent manger des choux dans 
nos assiettes”. Il rajoute plus loin, “si j’étais sûr 
de vous [Davillier] trouver à Paris, je prendrai 
bien le train pour venir voir vos bois sculptés 
[…]42” (fig. 4). Dans la correspondance pas-
sive de Davillier, quelques lettres écrites par 
le comte de Valencia43 commentent les acqui-
sitions récentes de Basilewsky, notamment les 
pastiches, et soulignent, parfois de façon sé-
vère, l’avidité et l’obsession du collectionneur 
russe quant à sa quête de l’objet rare…44. Mais 
Darcel et Davillier ne sont pas les seuls à cô-
toyer le riche aristocrate. En effet, l’élite de la 
bourgeoisie parisienne ou étrangère de la se-
conde moitié du XIXe siècle se retrouve chez 
Alexandre Basilewsky. De fait, sa galerie d’ob-
jets d’art est ouverte à un large public et ce, le 
vendredi et le dimanche45, “à la faveur d’une 
carte qu’il était facile d’obtenir de la libéralité 
de son propriétaire”, comme le précise d’ail-
leurs Alfred Darcel46. De même, le comte Louis 
Clément de Ris, un autre habitué du salon Ba-
silewsky, écrit “qu’il n’est personne à Paris se 
piquant de goût ou s’intéressant aux études 
d’art qui n’ait visité au moins une fois cette 

Un réseau d’amis et de collectionneurs: 
le “diner des Auvergnats” chez Basilewsky
Dès son arrivée à Paris, Basilewsky s’entoure 
d’un véritable cénacle constitué d’intellec-
tuels, de grands amateurs de “bibeloteries” an-
ciennes ou modernes, et de nombreux autres 
passionnés d’objets de haute époque. Il y fait 
notamment la connaissance de deux impor-
tantes personnalités parisiennes, le critique 
d’art et conservateur de musée Alfred Darcel 
et le savant-collectionneur, le baron Jean-
Charles Davillier (fig. 3)37. Avec le premier, 
se noue une solide amitié. Les deux hommes 
feront d’ailleurs plusieurs voyages ensemble, 
en particulier dans le nord de la péninsule ita-
lienne38, de Pise à Florence39, en passant par 
Bologne, Turin ou encore Milan. C’est égale-
ment avec Alfred Darcel que Basilewsky ré-
dige le catalogue raisonné de sa collection40; 
ouvrage publié en deux volumes en 1874. Les 
rapports semblent également très cordiaux 
avec Jean-Charles Davillier dans la mesure où 
ce dernier fréquente assidûment le salon de 
l’amateur russe41. Le fonds Davillier, conservé 
à l’Institut National d’Histoire de l’Art à Pa-
ris comprend d’ailleurs plusieurs lettres ma-
nuscrites de Basilewsky adressées au baron 
dans lesquelles il y relate des anecdotes de 
ses séjours d’été, notamment à Villerville en 
Normandie. À la date du 21 juillet 1872 par 

3. Portrait du 
baron Jean-Charles 
Davillier 
(1823-1883), 
d’après un dessin de 
Boldini, publié dans 
La vie moderne, 
28 février 1880, 
© Bibliothèque 
Jacques Doucet – 
INHA, Paris.

4. Première page 
d’une lettre écrite 
par Alexandre 
Basilewsky au baron 
Davillier, 21 juillet 
1872, fonds Davil-
lier, Bibliothèque 
Jacques Doucet – 
INHA, Paris, 
© Elodie Baillot. 
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neur américain d’armes anciennes William 
Henry Riggs56 ou encore le conservateur du 
musée du Louvre, Louis Courajod ainsi que 

collection, qui n’ait rendu justice au soin qui a 
présidé à sa formation, qui n’ait gardé un sym-
pathique souvenir de l’accueil et de la courtoi-
sie du propriétaire. Si M. Basilewsky a le goût 
des belles choses, il a trop de tact pour être 
un adepte de l’égoïsme maxime de l’art pour 
l’art. Ce n’est pas un possesseur avare […]47”. 
Mais l’invitation la plus attendue est celle du 
lundi lorsque Basilewsky convie ses amis bi-
belotiers afin de venir étudier et commenter 
ses derniers achats à l’hôtel Drouot. Une fois 
par mois, un repas, appelé le “diner des au-
vergnats”, a d’ailleurs lieu chez l’un ou l’autre 
collectionneur de la capitale, celui de l’aristo-
crate Basilewsky étant le plus ancien et le plus 
recherché48, tant pour la qualité des objets 
présentés que pour la réputation du chef-cui-
sinier, proclamé comme l’un “des meilleurs de 
Paris49”! Outre des diplomates et autres nobles 
russes en résidence ou de passage dans la ca-
pitale50, se côtoient donc chez Basilewsky en 
autres personnalités, les collectionneurs Ed-
mond du Sommerard, le comte Clément de Ris, 
Victor Gay, Aimé Desmottes (fig. 5)51, Frédéric 
Spitzer52, Eugène Piot, le baron Jean-Charles 
Davillier, Charles Maillet du Boullay53, Charles 
de Linas54, les journalistes Edmond Bonnafé 
et Alfred Darcel, des membres de l’Institut 
tels que M. Leblant, M. Scheffer ou encore M. 
Schlumberger…55 sans oublier le collection-

5. Portrait d’Aimé 
Eugène Desmottes 
(1825-1899) par 
François Martin-
Ravel, fin du XIXe 
siècle, inv. P 681, 
© RMN/Musée des 
Beaux-Arts, Lille. 

6. Portrait du comte 
Emilien de 
Nieuwerkerke 
(1811-1892), 
PC 19494, Ecole 
Nationale 
Supérieure des 
Beaux-Arts, Paris. 

7. Portrait de Marie 
Louise Eloy dite 
La Ferraris, 
Bibliothèque 
nationale de France, 
Paris.
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russe, créant une véritable “topographie de 
la collection” dans un Paris haussmannien en 
plein bouleversement. Dans un premier temps, 
Basilewsky et sa femme s’installe au 85 rue 
Saint-Dominique dans le 7e arrondissement de 
la capitale61. Très vite, l’appartement devient 
trop exigu et les contraint à déménager. Ils 
s’installent alors au n° 25 de la rue du Faubourg 
Saint-Honoré: le collectionneur y reçoit ama-
teurs et curieux pour y faire admirer les œuvres 
d’art en sa possession62. Mais une fois encore, 
le manque de place, induit par l’accroissement 
considérable de la collection, oblige le couple à 
chercher un autre lieu d’habitation. Le 29 juin 
1864, Basilewsky se porte acquéreur, pour la 
somme de 346 059 francs d’un terrain de 2307 
m2, situé entre l’avenue du Roi-de-Rome (re-
baptisée plus tard avenue Kléber) et la rue La 
Pérouse dans le XVIe arrondissement de Paris63. 
Le nouveau propriétaire confie à l’architecte 
le plus en vogue de l’époque, François Joseph 
Clément Parent64, la construction d’un splen-
dide hôtel particulier (au n°19) afin “d’y vivre 
en famille entouré des précieux objets d’art 
qu’il avait rassemblés65”. Celui-ci propose à Ba-
silewsky les plans d’une imposante bâtisse de 
style classique du XVIIe siècle, comprenant un 
corps central associé à deux pavillons latéraux66 
(fig. 8), en nette opposition avec le courant 
néogothique, pourtant préféré par les collec-
tionneurs d’œuvres de haute époque67. Avec ses 
grilles forgées par le célèbre serrurier parisien 
Roy68, sa double entrée et son décor sculpté par 
l’artiste Lefèvre69 autour du thème des quatre 
parties du monde, la façade du “palais Basilews-
ky” s’impose alors comme l’une des plus majes-
tueuses de la capitale70 (fig. 9). De même, les 
dispositions intérieures s’organisent autour de 
salles d’apparat, à l’instar du grand vestibule à 
décor de marbre71 avec son escalier d’honneur 
d’une surface de 100 m2, conduisant au premier 
étage (fig. 11), le salon de réception de ma-
dame Basilewsky (fig. 10) et surtout, la galerie 
d’exposition de 13,50 m de longueur sur 6 m 
de largeur72 pour abriter l’imposante collection 
du propriétaire. Celle-ci se situe d’ailleurs dans 
l’aile droite du bâtiment; un espace privé réser-
vé au seul usage d’Alexandre Basilewsky avec 
sa chambre à coucher et son cabinet de travail 
(fig. 13). Pourtant, en 1868, le collectionneur 
revend l’hôtel particulier, pour un million trois 
cent mille francs73 à Isabelle II d’Espagne74. La 
reine en exil y vivra jusqu’à sa mort en 1904, 

son directeur57 et homme politique, le comte 
Emilien de Nieuwerkerke58 (fig. 6). Dans les 
dernières décennies du Second-Empire, tout 
ce petit monde d’amateurs de bibeloteries an-
ciennes se retrouve ainsi au gré des différentes 
adresses parisiennes d’Alexandre Basilewsky 
et de son épouse, une “femme jeune, intelli-
gente et jolie59”, elle-même collectionneuse de 
terres cuites grecques. Par ailleurs, et jusqu’en 
1866, l’aristocrate côtoie la danseuse, comé-
dienne et demi-mondaine, Marie Louise Eloy 
dite La Ferraris (fig. 7)60; pour laquelle il 
achètera le château de Vaux-Carheil à Plouër-
sur-Rance dans les Côtes-d’Armor (Bretagne). 

Du faubourg Saint-Honoré à l’avenue Kléber: 
les résidences parisiennes de Basilewsky
De la fin des années 1850 – période d’arrivée 
de Basilewsky en France – à sa mort en 1899, 
six lieux de résidence différents peuvent être 
rattachés à la personnalité de l’aristocrate 

8. Projet de l’hôtel 
Basilewsky par 
l’architecte 
Clément Parent, 
© Bibliothèque 
Jacques Doucet – 
INHA, Paris.

9. Photographie de 
l’hôtel particulier 
d’Alexandre Basi-
lewsky, avenue du 
Roi-de-Rome (puis 
avenue Kléber) à 
Paris, publiée dans 
L’architecture, 
25 septembre 1909, 
© Bibliothèque 
Jacques Doucet – 
INHA, Paris.
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demeure plus intime avec un jardin80. Basilewsky 
poursuit ses acquisitions tout en recevant ses 
amis lors de “diners des antiquaires” dans une 
nouvelle galerie (fig. 12). Il aménage même sa 
cour d’entrée où le visiteur pouvait y admirer le 
célèbre sarcophage de Cahors, en marbre blanc, 
daté des premiers temps du Christianisme81. 
Alfred Darcel signale d’ailleurs que “le lundi se 
partageait entre le regretté Charles Davillier et 
Basilewsky. De la rue Pigalle à la rue Blanche, 
la distance n’était pas assez grande pour que 
les deux collectionneurs ne pussent un instant 
se dérober à leurs visiteurs pour aller se serrer 
la main82”. Dans les dernières années de sa vie, 
l’amateur russe déménage une dernière fois – 
probablement après la vente de sa collection – 
dans un appartement du 40 de la rue Vignon83. 
Il s’y éteint le 11 mars 189984 dans sa soixante 
dixième année85 (fig. 14).

Entre surprise et déception: la vente de la 
collection Basilewsky au Tsar de Russie 
Lorsqu’en 1885, la collection Basilewsky est 
achetée par le Tsar Alexandre III, sur l’entre-
mise du comte Polotzott, l’affaire surprend 
et déçoit, avant d’être largement commentée 

après y avoir fait plusieurs modifications im-
portantes, dont l’aménagement d’un jardin75. 
Désormais dénommée le “Palais de Castille”, la 
demeure sera entièrement détruite deux ans 
plus tard76 pour laisser place à l’hôtel Le Ma-
jestic…77. Cependant, les raisons du départ de 
l’aristocrate russe de la rue Kléber ont soulevé, 
à l’époque, certaines interrogations de la part 
de journalistes mondains. Arsène Houssaye 
écrit à ce propos que:

Ce célèbre amateur russe ne voulait pas se séparer de 
sa galerie, mais il pensa que les deux millions de son 
hôtel lui serviraient à le faire plus riche dans une de-
meure moins princière. Il y avait encore d’autres rai-
sons. La première fut une galanterie pour une majesté 
détrônée. La seconde était singulière: Vous avez ouï 
parler de ce grand architecte, qui n’avait oublié que 
l’escalier dans sa maison. M. Basilewsky s’était tant 
préoccupé de son escalier, qu’il ne trouvait plus de 
place pour sa galerie […]78.

Désir d’accroitre la collection, manque de place, 
hôtel trop  majestueux  … sont quelques-unes 
des justifications de l’aristocrate russe pour 
quitter le XVIe arrondissement de Paris et s’ins-
taller, avec sa famille, d’abord  au 69 boulevard 
Malesherbes79, puis au 49 de la Rue Blanche, non 
loin du futur cabaret du Moulin Rouge, dans une 

10. Gravure 
représentant le salon 
de Madame 
Basilewsky, publiée 
dans Le monde 
illustré, 23 janvier 
1869, © Bibliothèque 
Jacques Doucet – 
INHA, Paris.

11. Gravure 
représentant 
l’escalier d’Honneur 
de l’Hôtel Basilewsky, 
publiée dans 
Le monde illustré, 
23 janvier 1869, 
© Bibliothèque 
Jacques Doucet – 
INHA, Paris.
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12. Galerie 
“ Basilewsky ” 
de la rue Blanche, 
V.P. Veretshchagin, 
aquarelle, 1870, 
Musée de 
l’Ermitage, 
Saint-Pétersbourg, 
inv. nr 45878.

13. Plan du Rez-
de-Chaussée de 
l’hôtel Basilewsky, 
publié dans 
L’architecture, 
25 septembre 1909, 
© Bibliothèque 
Jacques Doucet – 
INHA, Paris.

14. Tombe en forme 
de chapelle à 
l’antique d’Alexandre 
Basilewsky au 
cimetière de 
Montmartre, 
© Cliché de l’auteur.
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dans la presse. Depuis quelques temps déjà, 
des rumeurs circulent sur le marché de l’art pa-
risien évoquant le fait que le propriétaire sou-
haite se séparer de l’ensemble de ses objets à 
l’hôtel des ventes de Drouot86. Un catalogue est 
donc constitué et des artistes travaillent aux 
illustrations, comme le précise Paul Eudel87. 
Mais si plusieurs amateurs semblent déjà vou-
loir acquérir des objets avant même la mise en 
vente de la collection88, une nouvelle vient bou-
leverser, en ce 6 décembre 1884, leurs projets. 
En effet, un journaliste écrit:

Ainsi se trouve confirmée la nouvelle publiée par la 
Chronique. Le journal qui nous avait si agréablement 
plaisanté au sujet de nos informations voit se retour-
ner contre lui la leçon qu’il prétendait nous donner. 
La collection Basilewsky n’ira pas à l’hôtel Drouot, 
“Pierrette a cassé son pot au lait”. Çà lui apprendra à 
distinguer entre le rêve et la réalité89.

À la même période, le commissaire-priseur 
Charles Pillet prend la plume pour défendre le 
choix de son ami Basilewsky de vendre la tota-
lité de la collection au Tsar Alexandre III. Dans 
un article du Courrier de l’art, il explique que:

C’est pour un amateur la réalisation du plus beau rêve: 
obtenir de sa collection le prix qu’il désire et la voir, 

conservée dans son intégrité, installée dans le musée 
de son propre pays, en avoir par conséquent l’usufruit 
ajouté à cette jouissance de l’amour-propre qu’éprouve 
si légitimement tout homme certain de voir son œuvre 

lui survivre90.	

En octobre 1885, la collection Basilewsky est 
entièrement mise en caisse et s’apprête à quit-
ter définitivement la France pour la Russie91. Le 
président de la République, Jules Grévy et Ma-
dame Wilson seront les derniers visiteurs pa-
risiens à admirer cet ensemble extraordinaire 
d’objets d’art de haute époque92. 

Plus d’un siècle après la mort de l’aristocrate, 
les traces d’Alexandre Basilewsky dans la ca-
pitale parisienne semblent aujourd’hui des plus 
ténues. Ses deux majestueux hôtels particuliers 
– rue Kléber et rue Blanche – ont été détruits et 
l’inestimable collection a depuis lors trouvé son 
écrin au musée de l’Ermitage de Saint-Péters-
bourg… Cependant, au gré des quelques témoi-
gnages encore subsistants, s’esquisse le portrait 
d’un homme “atteint de  bricabracomanie93”; ce-
lui d’un exceptionnel collectionneur mondain, 
russe par nationalité mais de “cœur bien fran-
çais94”, dans le bouillonnant Paris de la seconde 
moitié du XIXe siècle.

NOTE

Dans le cadre de cette recherche, je tiens à remercier Simo-
netta Castronovo et Cristina Maritano du Palazzo Mada-
ma de Turin ainsi qu’Elisabeth Antoine, Danielle Gabo-
rit-Chopin et Marie-Cécile Bardoz du Musée du Louvre. De 
même, je suis également très reconnaissant envers Anne 
Adrian des Musées de la Cour d’Or de Metz et Elodie Bail-
lot, qui prépare actuellement une thèse de doctorat sur le 
baron Davillier (Paris I-Sorbonne) pour leur aide. Je suis 
enfin redevable à Serge Basilewsky pour ses informations.

1 Il est à noter que pour le XIXe siècle, le terme de “haute 
époque” rassemble les objets d’art du Moyen âge et de la Re-
naissance (généralement jusqu’au XVIIe siècle).
2 Kryzanovskaya 1990.
3 “Le roi des collectionneurs” pour reprendre une formulation 
issue de sa nécrologie parue dans “Le Gaulois”, (Nécrologe 
1899).
4 Kryzanovskaya 1990, p. 148.
5 Ibid., p. 149.
6 Il revend une partie de sa collection de tableaux à l’hôtel 
Drouot le 4 mars 1868. Cf. le catalogue de vente Tableaux 
anciens et modernes, Paris, 4 mars 1868.
7 De même,  la collection d’armes et d’armures de Basilewsky 
est vendue à l’hôtel Drouot le lundi 26 avril 1869. L’Empereur 
Napoléon III, par le biais du peintre et conservateur du musée 
de l’Artillerie Octave Penguilly l’Haridon, se porte acquéreur 
de nombreuses pièces lors de la vente. Cf. le catalogue de 
vente Armes et armures de la collection de M. B***, Paris, 
26 avril 1869.

8 “Mais voilà qu’il a rencontré à Paris le prince Soltikof, dont 
l’appartement de la rue de la Paix, qu’il ne voulut jamais quit-
ter, recélait ces panoplies d’armes si fameuses […]. Basilewsky 
fut séduit, entraîné. Il se piqua au jeu (…)” (Nécrologe 1899).
9 Darcel, Basilewsky 1874. 
10 “Le Gaulois”, 11e année, n°101, mercredi 24 décembre 1879, 
p. 1.
11 Pour la somme de 5 448 125 francs (Rappe 2004).
12 Cf. le catalogue de l’exposition Il Collezionista di Mera-
viglie 2013.
13 Voir notamment les notices des différentes œuvres présen-
tées dans l’exposition de Turin. Ibid., pp. 43-133.
14 Darcel 1885, pp. 39-54.
15 A ma connaissance (et jusqu’à aujourd’hui), il n’existe pas 
de fonds d’archives Basilewsky conservé dans les institutions 
françaises. Seul l’Ermitage de Saint-Pétersbourg possède une 
correspondance de l’achat de la collection par le Tsar. Cf. Kry-
zanovskaya 1990.
16 Ce fonds documentaire, très riche et d’un grand intérêt 
pour l’histoire des collections, a été patiemment constitué par 
Françoise Arquié-Bruley dans les années 1990. Il comprend 
des fiches et différents classeurs au nom de chaque collec-
tionneur ainsi que la liste de leurs acquisitions. 
17 Cf. le catalogue de vente Précieuse collection d’objets 
d’art et de haute curiosités, Paris, 8 février 1858.
18 Cf. le catalogue de vente Objets d’art et de haute curiosité 
dont d’importants Emaux de Limoges et Ivoires, Paris, 8 
mars 1858.
19 Cf. le catalogue de vente Importante collection d’objets 
d’art et de haute curiosités, Paris, 21 mars 1859.
20 Cf. le catalogue de vente Conseiller honoraire à la cour 
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r de Cassation. Première vente de son importante collection 
d’objets d’art et de curiosités tels que: émaux byzantins et 
de Limoges, faïences, ivoires, etc…, Paris, 17 janvier 1859.
21 Cf. le catalogue de vente Objets d’art, antiquités, ta-
bleaux, vente à Paris, rue de Berry, n° 29, le 4 juin 1860 et 
jours suivants.
22 Cf. le Catalogue des objets d’art et de Haute curiosité com-
posant la célèbre collection du prince Soltykoff, Paris, 7 avril 
1861 et jours suivants. Le catalogue annoté permet de connaître 
les différentes acquisitions de Basilewsky dont une colombe eu-
charistique limousine (n° 73, payée 3100 francs), une custode 
(n° 86, 45 francs), une croix processionnelle (n° 104, 320 
francs), un chandelier d’autel (n° 126, 400 francs), etc… Sur la 
collection Soltykoff, cf. Brennan 2003, notamment p. 44 et ss.
23 Cf. le catalogue de vente Objets d’art et de haute curiosité. 
Importante réunion d’Emaux de Limoges et byzantins et 
autres objets de haute curiosité, Paris, 4 mai 1868.
24 Cf. le catalogue de vente Objets d’art et de curiosités, 
serrurerie des XVe et XVIe s. belles armes, sculptures, 
faïences, objets variés, Paris, 24 janvier 1873.
25 Cf. le catalogue de vente Importante collection d’objets 
d’art et de curiosités, belles sculptures en ivoire et bois des 
14e, 15e, 16e, 17e siècles, marbres, émaux, etc…, Amiens, 8 
décembre 1873.
26 Cf. le catalogue de vente Importante collection de bronzes 
antiques et d’objets d’art du Moyen âge et de la Renais-
sance, Paris, 1 juin 1885. Voir également Le XIXe siècle. 
Journal républicain conservateur, “La Journée de Paris”, 
8 juin 1885.
27 Avant de devenir un expert réputé, Charles Mannheim était 
un joaillier installé au Palais-Royal.  Gabet, 2011, p. 23.
28 Buettner 2010, chap. 22.
29 Cf. notamment Delange, Bornemann, Lemercier 1861; De-
lange 1862 et enfin, Delange, Bornemann, Darcel 1869.
30 Nécrologie. Joseph-Henri Delange 1876. 
31 Voir tout d’abord Nekrasova-Shedinsky 2013, p. 40. Sur l’his-
torique de l’œuvre, cf. de Hond, Scholten 2013.
32 Courrier de Paris 1877.
33 Maze-Sencier 1893, notamment p. 312 et p. 581.
34 Petit-Jean 1878, p. 26.
35 Sur ce personnage, voir Caubet. 
36 Petit-Jean, 1878.
37 Voir tout d’abord Belan 2002. Plus récemment, cf. Baillot 
2012-2013.
38 Darcel 1879. La préface de l’ouvrage est d’ailleurs dédiée à 
son “cher ami, Alexandre Basilewski”.
39 Petrucci 2013.
40 Cf. note 9.
41 Sur les différents lieux de résidence de Basilewsky, voir la 
dernière partie de cette étude.
42 Lettre du fonds Davillier en date du 21 juillet 1872, Archives 
027, carton 1 papiers et correspondance, INHA – Bibliothè
que Jacques Doucet, Paris. Je remercie une fois encore Elodie 
Baillot pour m’avoir transmis ces informations.
43 de Ricci 1916, p. 113.
44 Baillot 2012-2013, notamment pp. 87-88.
45 de Pène 1861, p. 181.
46 Darcel 1885, p. 39.
47 Clément de Ris 1875, p. 103.
48 Darcel 1885, p. 40.
49 Ibid., p. 42.
50 Cf. Les Russes à Paris 1996.
51 Sur ce collectionneur, cf. Tixier 2013.
52 Sur ce collectionneur, cf. Cordera 2014.
53 Basilewsky offre d’ailleurs un antependium de la fin du XIVe 
siècle à Maillet du Boullay pour son musée des Antiquités de 
Rouen. 
54 de Linas 1886.

55 Sur ce point, voir surtout Castronovo, Maritano 2013, no-
tamment pp. 21-22.
56 Dean 1924, notamment p. 306.
57 Goldschmidt 1997.
58 Sur la collection de ce dernier, voir Le comte de Nieuwer-
kerke 2000, notamment pp. 128-135.
59 Darcel 1885, p. 41.
60 Sur cette demi-mondaine (appelée également Louise Ferra-
ris), voir Diguet 1870, p. 47-49. Elle épouse en 1869 le musi-
cien Henri Kowalski, un élève de Frédéric Chopin. 
61 Fiche Basilewsky, Fonds Arquié-Bruley, Département des 
Objets d’art, musée du Louvre, Paris.
62 de Pène 1861, p. 181.
63 Archives de la ville de Paris, Série D.Q18 948, n° 60 (Som-
mier des Biens  immeubles de la ville de Paris). Cf. également 
le fonds Arquié-Bruley, Département des Objets d’art, musée 
du Louvre, Paris.
64 Fleury 1996, p. 20, n. 3769. Clément Parent est issu d’une 
famille d’architectes très active dans le Paris de la seconde 
moitié du XIXe siècle. Cf. Gady 2008, p. 19.
65 Salard 1909, notamment p. 329.
66 Loyer 1987, pp. 331-333.
67 A cette époque, certains amateurs d’objets anciens sou-
haitent en effet posséder des résidences qui soient en “ adé-
quation ” avec les œuvres collectionnées ; d’où la multiplica-
tion à Paris d’hôtels particuliers de style néo-médiéval. Voir 
par exemple la résidence du prince Soltykoff de la rue Mon-
taigne. Tixier 2012-2013, p. 31.
68 Sur d’autres réalisations du serrurier Roy, voir notamment 
les grilles de l’hôtel d’Espeyran. Gady 2008, p. 97.
69 Il s’agit sans doute du sculpteur Eugène-Pierre Lefèvre, un 
élève de François Rude. Cf. Lami 1919, p. 281.
70 Salard 1909, p. 329.
71 de Bernard 1869, p. 51.
72 Ibid.	
73 Houssaye 1879, p. 1.
74 Cf. le catalogue de l’exposition Le parisien chez lui 1977, 
n. 208.
75 Schmidt 2011.
76 Le palais de Castille 1904.
77 Depuis le 1 septembre 2014, Le Majestic a laissé place au 
Peninsula, dernier-né des hôtels de luxe de Paris.
78 Cf. Annuaire publié par la Gazette des Beaux-Arts, année 
1870, Paris, p. 315. Voir également les archives des commis-
saires-priseurs, D48E3 60, Archives de la ville de Paris.
79 Houssaye 1879,  p. 1.
80 Ibid. Malheureusement, à l’instar de l’hôtel de la rue Kléber, 
la demeure de Basilewsky dans la rue Blanche a aujourd’hui 
disparu.
81 de Laurière 1876.
82 Darcel 1885, p. 40.
83 Baron de Tully 1899, p. 206.
84 Cf. le registre d’état civil avec l’acte de décès du 11 mars 
1899, V4E 8861, n° 339 (f. 20), Archives de Paris, 9e arron-
dissement. 
85 L’enterrement d’Alexandre Basilewsky a lieu le 13 mars 
1899 en l’église moscovite Saint-Alexandre-Nevsky de Paris, 
rue Daru (8e arrondissement). Il est ensuite inhumé au cime-
tière de Montmartre (25e division espace Montmorency, ligne 
6, 18e tombe, n° de la concession à perpétuité N°1019-1863). 
Je tiens à remercier ici Mme Willa Silverman de l’université 
de Pennsylvanie qui est en train de publier les cahiers du 
bijoutier-collectionneur Henri Vever, dernier propriétaire de 
Basilewsky (rue Vignon). Ce dernier relate d’ailleurs le dérou-
lement de la cérémonie funéraire. 
86 La collection Basilewsky 1884.
87 Eudel 1886, pp. 87-89.
88 Ibid., p. 88.
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r89 Cf. “La Chronique des arts et de la curiosité”, n° 38, 6 dé-
cembre 1884, p. 489.
90 Soit quatre-vingt douze caisses contenues dans six wa-
gons. Le 14 janvier 1885, la collection quitte définitivement la 
france. Eudel, 1886, p. 162.

91 Pillet 1884, p. 596.
92 Cf. “La Chronique des arts et de la curiosité”, 2 octobre 
1885, p. 9.
93 Campbell 1998, p. 50.
94 “Le Gaulois” 1899, p. 1.
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Sulle tracce parigine di Alexander Petrovich Basilewsky: 
i suoi contatti, i suoi palazzi, la sua collezione

Nella seconda metà dell’Ottocento il nobile russo di origine ucraina, Alexander Petrovich Basi-
lewsky (1829-1899), costituì una prestigiosa collezione di arti applicate del Medioevo e Rinasci-
mento. Il “museo Basilewsky”, espressione utilizzata dalla stampa dell’epoca per indicare questa 
raccolta, era intimamemte legato alla città di Parigi, allora capitale mondiale del mercato dell’arte 
e della bibeloterie di alta epoca. L’articolo prende in esame il collezionista nei suoi rapporti con 
l’ambiente culturale parigino – dai contatti professionali con antiquari e altri collezionisti a quelli 
personali – e quindi le vicende legate all’acquisto o alla vendita di specifiche opere e il destino della 
collezione. Nella seconda parte del saggio si ripercorre la storia delle diverse residenze di Basi-
lewsky a Parigi – dall’appartamento in faubourg Saint-Honoré fino al palazzo di rue Blanche – nelle 
quali il collezionista riceveva regolarmente tutti i principali amatori di oggetti antichi della capitale.


